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Service veterinaire cantonal et Institut Galli-Valerio, Lausanne

Fractures chez le gibier et les animaux sauvages

Par G. Bouvier

Les fractures chez les animaux sauvages sont generalement mal connues
et ne font l'objet que de publications disseminees pour des cas particuliers.

Nous avons pense utile de donner une vue d'ensemble sur le materiel
important que nous collectionnons depuis 1942, sur plus de 600 chamois, 100
cerfs, 1500 chevreuils, pres de 2500 lievres et autant d'oiseaux divers.

Quelques-uns de ces cas ont d'ailleurs dejä ete signales par nous lors des

publications de nos observations annuelles faites chez le gibier.

I. Fractures chez les ruminants sauvages

a) Generalites

Les lesions d'origine traumatique sont tres frequentes chez nos chamois
et chevreuils. II est meme relativement rare de trouver un animal adulte
exempt de tares osseuses. L'origine des fractures est tres variable: choc
violent, chute dans les rochers, suites de coup de feu, morsures, coupures, etc...

Les vehicules ä moteur prennent dans ces accidents une part de plus en
plus grande avec les annees, plus specialement chez le ehevreuil. En 1961, le
Touring-Club Suisse n'annonce pas moins de 740 accidents dus au gibier,
avec 95% de chevreuils.

La suite de ces divers accidents varie selon leur gravite. Ou bien la mort
en est le resultat immediat, ou bien elle ne survient que plus tard par une
infection secondaire des blessures, ou enfin la lesion se cicatrise et la guerison
intervient. Ce sont ces cas surtout qui feront l'objet de cette publication.

II est surprenant de constater combien grande est la tendance ä la cicatrisation,

principalement des membres, et meme lors de fractures compliquees,
ouvertes et infectees. II est remarquable egalement de constater combien
souvent la cicatrisation s'est effectuee dans l'axe normal de l'os et seul un
raccourcissement du membre est la suite de la fracture.

Apres l'accident, les mouvements des animaux blesses sont souvent forte-
ment entraves; un membre entier, parfois meme plusieurs, sont totalement
hors d'usage pour un temps plus ou moins long. II n'est pas moins etonnant
que des animaux aussi grievement blesses, reposant leur poids sur des
moignons sanguinolents ou purulents, sur des membres tordus ou devies, ou
parfois meme sur des regions du sternum, du cou ou de la tete (menton),
puissent vivre de nombreux mois encore et s'alimenter normalement.

II n'est pas rare de rencontrer chez du gibier tue ä la chasse des pattes
partiellement ou totalement amputees, des articulations ankylosees dont les
os, fracasses par un coup de feu ou par un choc violent, se sont totalement
soudes.
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II y a parfois, apres cicatrisation incomplete, formation d'une ankylose
ou d'une pseudo-arthrose plus ou moins mobile, permettant pourtant les de-
placements.

Chez le chevreuil male, des fractures des membres multiples et infectees
peuvent avoir une influence sur le developpement des bois, qui sont alors
anormalement faibles.

II n'est pas rare de constater des torsions de l'os repare, ce qui gene plus
ou moins considerablement la marche.

Les animaux, les adultes surtout, s'accoutument vite pourtant aux
deformations des membres et leur allure, surtout de galop, est aussi rapide que
celle d'un animal sain. Ces sujets, plus ou moins handicapes, semblent se
defendre a la chasse comme des animaux normaux.

b) Temps de cicatrisation
La cicatrisation des os est etonamment courte, tenant compte des

conditions de vie des animaux blesses obliges de se deplacer pour se nourrir.
Nous voudrions relater un cas precis de cicatrisation d'une fracture grave

du bassin.
Nous recevons un chamois femelle vivant, atteint de kerato-conjonctivite

infectieuse au stade initial, sans perforation oculaire, mais avec une cecite
passagere. L'animal s'etait deroche et s'etait alors fracture le bassin en plu-
sieurs endroits, avec luxation complete de la patte posterieure droite qui etait
repliee sur le dos. L'etat general est excellent et le chamois mange bien. Le
quatrieme jour dejä, il est possible de lever l'animal qui reste debout pendant
quelques instants. Apres une semaine, le chamois se tient sur ses quatre
membres, puis peu ä peu se deplace et se leve seul.

Apres un mois, ayant partiellement recupere la vue, il est mis dans un
pare ou il se deplace bien, malgre la forte declivite du sol. II subsiste pourtant
une boiterie avec raideur du train posterieur et une position presque horizon -

tale du bassin. L'animal meurt 115 jours apres la fracture, par suite d'im-
possibilite de mise bas, le bassin ayant subi une deformation grave. La
cicatrisation osseuse et la consolidation sont pourtant totales. Sans la gestation,
l'animal aurait pu vivre encore longtemps, meme en montagne.

Toute la cicatrisation s'est effectuee sans intervention aucune, sans platre
et sans immobilisation, done d'une fagon toute naturelle (Fig. 1).

c) Les fractures du crane et leur suite chez le chevreuil ont ete bien etudiees

par P.A.Schneider (1955). Elles sont generalement le fait de combats entre
males. II y a soit fracture, soit plus generalement seulement fissure du crane
ou simplement ebranlement des pivots osseux. Sans suite grave directe, on
constate pourtant apres un temps variable, mais pouvant etre de plusieurs
mois, une infection locale qui penetre peu ä peu vers les meninges, generalement

au niveau d'une suture ou de la fissure osseuse. On a alors formation,
soit d'une meningite purulente, soit d'abces au cerveau. Le germe responsable
est presque exclusivement Bacillus pyogenes.
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5cm

Fig. .1 Bassin chamois 2 (face ventrale). Cicatrisation
complete apres 115 jours.

Fig. 2 Jeune chevreuil. Fracture de la colonne cervi-
cale avec disparition totale de l'atlas, soudure des
vertebras II et III, puis IV, V et VI. La vert&bre VII,
encore mobile, est reduite & sa moitie superieure. Torsion
d'un quart de tour.

Fig. 2

Les fractures ou fissures du cräne chez les chevreuils males, infectees ou
non, sont responsables de la plupart des malformations des bois et des tetes
bizardes. Nous avons meme vu, ä deux reprises, la formation d'un troisieme
bois frontal median, beaucoup plus petit que les bois normaux.

d) Les fractures du maxillaire inferieur sont frequentes chez le chevreuil.
Elles sont dues soit ä un choc violent, soit ä un plomb de chasse. La cicatrisation

est difficile, d'autant plus qu'il s'agit de fractures ouvertes et que les

complications bactäriennes ou mycosiques (actinomycose) ne sont pas rares.
Generalement, il y a un gros cal tres spongieux, avec souvent formation d'une
pseudo-arthrose. Les animaux peuvent pourtant se nourrir presque normale-
ment.

e^ Si les fractures de vertebres sont nombreuses, elles n'interessent souvent
que quelques apophyses et n'ont done que peu de repercussion sur la sante
de l'animal.

Les fractures plus graves sont generalement immediatement mortelles.
Nous voudrions pourtant signaler une fracture tres grave des vertebres cer-
vicales chez un tout jeune chevreuil, fracture qui s'est parfaitement cica-
trisee. II y a eu pourtant une grave deviation de la colonne cervicale, avec
torsion d'un quart de tour, qui a amene secondairement une dissymetrie et
une torsion du cräne.

Ensuite d'un violent choc indetermine, on constate la disparition totale
de l'atlas; une soudure des vertebres II et III, puis, avec une forte deviation
du canal vertebral, une soudure des vertebres IV, V, VI; la septieme vertebre
cervicale, encore mobile, est reduite ä sa moitie superieure. L'animal, nor-
malement developpe, a ete abattu ensuite de la torsion de la tete, ä l'äge de
8 mois (Fig. 2).
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f) Les fractures de cotes sont tres frequentes et interessent parfois un grand
nombre de cotes sur une moitie du thorax. Si la cicatrisation est facile, on
constate parfois une deviation de l'arc normal ou formation de pseudo-arth-
rose ne genant pas d'ailleurs la capacite respiratoire de Fanimal.

Les fractures de cotes se rencontrent particulierement souvent chez des
chevreuils carences et souffrant de diarrhee chronique.

Si la fracture est ouverte (suite de coup de feu), on a frequemment une
pleuresie donnant de nombreuses adherences et parfois formation d'un abces
local ou du poumon.

g) Fractures du sternum,

Les fractures du sternum sont exceptionnelles, vu l'elasticite de l'os qui
est generalement de consistance cartilagineuse.

Chez une chevrette tres ägee pourtant, on a trouve une fracture, qui
s'explique par l'ossification complete des sternebres, devenues plus rigides
par suite de Tage. La öeme sternebre a ete fracturee en son milieu, et s'est
completement cicatrisee en formant un angle droit: les 4 premieres sternebres
sont ainsi dans le meme axe que les dernieres, mais decalees de 2 cm. II semble

que cette ancienne fracture ait ete la cause d'une pleuresie purulente tardive
ä Bacilles pyogenes (Fig. 3).

h) Les fractures du bassin sont souvent tres graves, mais semblent se cica-
triser fort bien, malgre des deformations importantes, causes de boiteries
chroniques. Nous avons vu dejä que, chez les femelles, elles peuvent etre la
cause indirecte de la mort, par impossibility d'expulsion du foetus.

i) Les fractures des os longs ne sont pas rares et interessent tous les os des

membres, avec une frequence plus grande pour l'humerus, le tibia et les meta-
tarses. La fracture est simple ou multiple, souvent ouverte et alors compli-
quee d'infection bacterienne.

S'il y a plus de deux segments osseux, les fragments centraux se placent
lateralement et consolident ainsi la fracture. Souvent, la cicatrisation se fait
sans grande deviation de Faxe normal de l'os et les articulations peuvent
alors fonctionner presque normalement. Les deviations laterales importantes
sont rares.
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Fig. 4

5cm

Fig. 5

Fig. 4 Chevreuil. Humerus droit, face externe.
Fig. 5 Chevreuil. Fracture humerus gauche avec ankylose du coude, face externe.
Fig. 6 Chamois. Humerus gauche.

Une torsion plus ou moins marquee se constate pourtant parfois. Si la
fracture interesse l'articulation elle-meme, il y a ankylose plus ou moins
complete.

Nous tenons a donner quelques exemples de consolidations dont certaines

presque parfaites. Plutot que de donner une longue description, nous avons
prefere presenter les figures de quelques fractures eonstatees chez notre
gibier: chevreuils surtout, chamois et cerfs.

5cm

i i

Fig. 7 Fig. 8 Fig. 9

Fig. 7 Chevreuil. Radius et cubitus droit, face interne et face posterieure.
Fig. 8 Chevreuil. Fracture du femur avec ankylose avec le bassin ä gauche, face anterieure.
Fig. 9 Cerf. Femur gauche, face anterieure.
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Fig. 10 Chevreuil. Tibia et perone gauches, cote exterieur et face posterieure.
Fig. 11 Chevreuil. Tibia droit, fracture multiple (3 segments). Face anterieure et face externe.

Les fractures completes de l'omoplate semblent exceptionnelles et nous
n'avons rencontre que de petites fractures localisees dues ä des plombs de
chasse.

Fig. 12 Chevreuil. Metatarse gauche, face externe et face posterieure.
Fig. 13 Chamois. Metatarse gauche, face anterieure et face interne.
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II. Fractures chez le lievre

Elles sont nombreuses, mais generalement immediatement mortelles; elles
sont souvent la suite d'un choc violent par une automobile. Aussi, il est rare
de trouver, chez le lievre, des fractures cicatrisees.

Une blessure benigne en apparence peut provoquer indirectement la mort
de l'animal. Ainsi, la fracture d'une incisive inferieure ne devrait, semble-t-il,
pas mettre en danger la vie d'un lievre. Cependant, n'etant plus genee dans
sa croissance par contre-pression de la mächoire inferieure, l'incisive supe-
rieure antagoniste s'allongera anormalement, se recourbera meme parfois en
une sorte de crochet rendant toute mastication difficile et douloureuse, sinon
impossible, d'ou amaigrissement, puis mort de l'animal dans un etat cachec-
tique.

Nous avons decrit une fracture cicatrisee de l'humerus gauche due a un
plomb de chasse reste dans l'os. La cicatrisation est complete, parfaitement
dans l'axe de l'os normal. Seul un important raccourcissement de l'humerus
en est resulte, qui n'a aucunement empeche l'animal de vivre normalement

et de se faire tuer a la chasse comme un lievre normal (Fig. 14).

Fig. 14 Lievre. Humerus gauche, face anterieure et face interne.
Fig. 17 Lievre 863. Radius et cubitus. Soleure, fevrier 1966

En avril 1964, nous recevions un second lievre, mort des suites d'une
grosse tumeur sur le pericarde, presentant une fracture cicatrisee de l'humerus

droit. Ici aussi la cicatrisation, complete, a respecte l'axe de l'os et seul

un leger decaläge lateral de la partie inferieure a ete la cause d'un
raccourcissement de l'humerus (Fig. 15).

Longueur de l'humerus gauche, normal: 10y2 cm
Longueur de l'humerus cicatrise: 9 cm
Le 8 fevrier 1966 enfin, nous trouvons chez un lievre mort de Pasteurellose

pulmonaire, provenant du canton de Soleure, une fracture complete du
radius et du cubitus droit, avec cicatrisation complete, mais qui s'est effec-
tuee avec une deviation laterale de 30° (Fig. 17).

Fig. 14 Fig. 17
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III. Fractures chez les oiseaux sauvages

La plupart des oiseaux sauvages que nous recevons sont morts de fractures
diverses: enfoncement du crane, fracture du sternum avec hemorragie interne
ou fracture d'une aile. Sur 126 fractures, on a 58 fractures du crane, 19
fractures de l'aile et 49 autres fractures diverses.

Fig. 15 Lievre. Humerus. A gauche: humerus normal. A droite: fracture, face posterieure,
puis face posterieure % et face externe.
Fig. 18 Buse $ 4767. Radius et cubitus droit. St. Prex VD, 29 mai 1965.

Presque toutes ces fractures sont dues a un choc violent, soit contre un
vehicule, soit contre des fils electriques, soit, chez les petits passeraux, suites
de coups de bee.

Si les fractures du crane sont immediatement mortelles, les fractures
d'une aile sont egalement fatales puisque l'animal ne peut generalement plus
se nourrir. Cela est surtout vrai pour les insectivores et les rapaces. Les grani-
vores meurent pourtant assez rapidement, devenant la proie facile des car-
nassiers.

Les fractures cicatrisees de l'aile se rencontrent ainsi tres rarement et
n'existent guere que chez des oiseaux aquatiques ou des limnicoles n'ayant
pas une necessite absolue du vol pour se nourrir (mouette, fuligule, butor
blongios). Cette fracture, meme completement cicatrisee, empeche generalement

le vol normal et peut alors etre fatale pour les oiseaux migrateurs (rale
des genets 1961).

Nous voulons encore relater le cas d'une fracture de l'aile droite chez un
jeune aigle au nid. La cicatrisation, exterieurement invisible, s'etait parfai-
tement faite, presque dans l'axe de l'os et tout laissait supposer que l'aiglon
pourrait normalement voler. Pourtant, par raccourcissement d'un
centimetre seulement, il y a eu desequilibre lors du vol et l'oiseau s'est fait atta-
quer et tuer par des corneilles. Remarquons que la cicatrisation s'est effectuee
en quelques semaines seulement (Fig. 16).

Signalons encore une fracture cicatrisee chez une buse femelle provenant
de St-Prex (VD) le 29 mai 1965. Le radius et le cubitus ont ete fractures en-
tierement a 2 % cm de l'extremite proximale, et se sont entierement cicatrises
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Fig. 16 Aigle royal.
Cubitus droit.

avec pourtant une deviation de 40° (Fig. 18). Cette consolidation, parfaite
en soi, a pourtant considerablement gene le vol de l'oiseau, qui a et6 trouve
au sol, dans un etat cachectique. On doit admettre que la fracture remontait
probablement au premier printemps et que la buse aura pu subsister jusqu'ä
fin mai en se nourissant de cadavres, insectes, vers, etc. pris au sol. Comme dans
le cas de l'aigle decrit ci-haut, la cicatrisation a du etre tres rapide: quelques
semaines seulement! Elle s'est produite independamment pour chaque os,
le radius et le cubitus etant restes entierement mobiles l'un sur l'autre.

Les fractures des pattes chez les oiseaux ont beaucoup moins d'importance
et meme si la cicatrisation se fait avec une grave deformation ou s'il y a

amputation, ce qui est fr6quent, l'oiseau peut fort bien vivre normalement.
II n'est pas rare de voir des mouettes ayant ainsi perdu une patte.
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